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Pauline-Marie Jaricot, 
une femme exceptionnelle
Le 9 janvier 2012, le diocèse de Lyon a célébré le 150e anniversaire de l’entrée dans la vie 

de Pauline-Marie Jaricot. Qui était vraiment la fondatrice de la première ONG, l’Œuvre de propagation 

de la foi, et de la prière ouverte au monde entier, Le Rosaire vivant, plus connue à l’étranger que dans 

son propre pays ? Aux avant-postes du catholicisme social, elle a toujours cherché à concrétiser l’option 

préférentielle pour les pauvres, préoccupation que l’on retrouve chez d’autres lyonnais de son époque, 

Frédéric Ozanam, Louis Querbes et le père Chevrier.

Une enfance heureuse dans une 
famille profondément catholique

Pauline, dernière de sept enfants, naît 
le 22 juillet 1799, dans une famille très 
pieuse, d’origine modeste, enrichie dans 
le commerce de la soie. À la fin du règne 
de Louis XV, son père, Antoine, quitte 
Soucieux-en-Jarret pour Lyon, où il 
devient plieur de soie. Il se lancera ensuite 
dans le négoce.
Pauline reçoit une éducation complète 
qui lui permet d’être à l’aise partout, dans 
tous les milieux. Intelligente, cultivée, 
jolie, coquette, elle est, à seize ans, la 
coqueluche de la bourgeoisie lyonnaise. 
Mais sa santé est fragile. En 1814, la 
mort de sa mère et une grave maladie 
provoquent une conversion dans sa vie 
spirituelle. Elle délaisse « les illusions du 

monde » pour aller prier à l’église de sa 

paroisse, Saint-Nizier, au pied de la statue 
de Notre-Dame des Grâces. En 1816, à 
Fourvière, elle décide de se consacrer au 
Christ, fait vœu de chasteté, mais sans 
envisager la vie religieuse. « Désormais, 
écrit-elle dans ses carnets spirituels, 
Jésus sera tout pour moi. » Elle visite les 
pauvres et s’occupe à placer les jeunes 
mendiantes. À 18 ans, elle fonde avec 
les ouvrières d’une usine dirigée par son 
beau-frère, l’association des Réparatrices 
du Sacré-Cœur de Jésus. Par leurs prières 
et leurs actions charitables, elles réparent 
les offenses faites au Christ. Elle les 
appelle son « bataillon sacré ».

L’œuvre de propagation de la Foi

Mais l’un de ses frères, Nicolas-Phileas, 
séminariste, l’avertit de la situation 
difficile des missions. S’inspirant 
alors des pratiques des missionnaires 
protestants, elle fonde « la collecte du 

sou de la mission », dont les premières 
inscrites sont les jeunes ouvrières du 
« bataillon sacré ». Il s’agit pour chacune 
de s’engager à donner un sou pour les 
missionnaires. Un soir d’automne, elle 
a l’idée de démultiplier les donateurs, 
les regrouper en dizaines, centaines et 
sections. L’Œuvre de la propagation 

de la foi est née. Pauline a vingt ans ! 
Rapidement l’Œuvre prend de l’ampleur, 
s’étend en France, puis au monde entier. 
En 1821, elle compte déjà 2 000 membres. 
Un groupe de prêtres et de laïcs lui donne 
une stature sociale : le 3 mai 1822, c’est la 
fondation officielle de la propagation de la 
foi. Pauline reste simple dizenière. « Ma 

vocation, écrit-elle, n’est pas de me fixer 

à tel point sur une œuvre que je puisse en 

oublier tout le reste… Je veux demeurer 

libre d’aller où les besoins sont les plus 

grands. »
Érigée par le pape Pie XI, le 3 mai 1922, 
en œuvre pontificale, la première des 
OPM, divisée en 130 directions, continue 
aujourd’hui, de soutenir les Églises dans 
le monde par la prière, l’information et 
l’aide financière.
1822 est aussi l’année de la parution de 
son livre, plusieurs fois réédité, L’amour 

infini dans la divine eucharistie. Elle y 
développe une de ses intuitions majeures : 
« Toute la terre m’a paru fécondée par 

la présence de ce divin Sauveur au 

très Saint-Sacrement. » Son amour du 
Christ la pousse à élaborer un vaste plan 
d’évangélisation, fondé sur la prière. 
Soucieuse de la conversion des pécheurs, 
Pauline crée en 1826 le Rosaire vivant. 

Pauline jeune.
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Maison forte à Vourles.
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Un million d’associés
Toujours attentive aux liens humains, 
la jeune femme organise des petites 
fraternités de quinze personnes dont 
chacune, quotidiennement, récite une 
dizaine du Rosaire et médite un mystère 
de l’Évangile, tiré au sort. Là aussi le 
succès est foudroyant et ne s’est pas 
démenti. Dix ans plus tard, le Rosaire 
vivant, béni par le pape, comptera plus 
d’un million d’associés dans le monde 
entier. La même année (1826), elle 
imagine des bibliothèques populaires 
itinérantes, l’Œuvre de la bonne presse et 
en 1831, elle fonde la congrégation des 
Filles de Marie qui s’installe avec elle 
dans la maison de Lorette, sur la colline 
de Fourvière, l’année suivante. Elle est 
alors reconnue dans le monde catholique 
comme une femme exemplaire.

Au service des ouvriers

1834 marque une nouvelle étape 
dans sa vie. Du 9 au 14 avril éclate la 
sanglante révolte des canuts. Pauline 
s’interpose entre les ouvriers et les 
soldats. Elle s’insurge contre « l’état de 

dépendance et de détresse dans lequel 

la société abandonne les ouvriers aux 

exploiteurs ». Héritière fortunée, elle 
décide de se lancer dans les affaires 

sociales afin de mettre fin à la misère des 
ouvriers et de les évangéliser. « Il faut 

rendre, le mari à sa femme, le père à ses 

enfants, l’homme à Dieu. » disait-elle, 
convaincue que les conditions matérielles 
de la classe populaire, malnutrition, 
maladies, épuisement, abrutissement, 
ne permettaient pas un développement 
harmonieux des familles ni de la foi.
Elle décide de créer la banque du Ciel 
avec des prêts à taux zéro, puis elle 
envisage une usine modèle, Notre-Dame 
des Anges, à Rustrel, dans le Vaucluse en 
1845. Il s’agit de faire le bien de l’ouvrier 
mais « avec lui, jamais sans lui ». Pauline 
Jaricot, comme Frédéric Ozanam – qui 
fut d’ailleurs secrétaire de l’œuvre – 
contribua à renouveler le regard chrétien 
sur les ouvriers et inspira la doctrine 
sociale de l’Église, exposée par Léon 
XIII en 1891, dans l’encyclique Rerum 

novarum.
Mais Pauline est victime d’escrocs 
et du retournement de la conjoncture 
économique. Son usine fait faillite en 
1846. Totalement ruinée, déconsidérée 
et calomniée, elle ne survit que grâce au 
péage qu’elle peut instaurer sur l’escalier 
de sa maison qui offre un raccourci aux 
pèlerins de Fourvière. Saint Jean-Marie 
Vianney avec lequel elle partageait la 
dévotion à sainte Philomène, dira d’elle : 
« Je connais quelqu’un qui a beaucoup 

de croix et de très lourdes et qui les porte 

avec un grand amour : c’est Mademoiselle 

Jaricot. »
Elle meurt insolvable, à Lyon, le 9 janvier 
1862. Depuis 1935, elle repose à Saint-
Nizier, qui fut longtemps sa paroisse 
et où, dans sa jeunesse, elle rencontra 
certainement l’adjoint du curé, un certain 
Louis Querbes.
Le 15 février1963, Jean XXIII, signe 
le décret qui proclame l’héroïcité des 
vertus de Pauline. Elle est déclarée 
« vénérable ». Jean-Paul II l’a appelée 
« Mère des Missions ».
Sa béatification et sa canonisation peuvent 
être obtenues par des témoignages 
de grâces ou de guérisons dus à son 
intercession.

Sylvie Manchon
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En 1835, le frère aîné et parrain de Pauline, Paul Jaricot, négociant en soie, achète le 

domaine de la maison forte de Vourles. On y voit encore son monogramme sur la porte 

d’entrée. Il y plante des mûriers et cultive le vers à soie. Cinquante moulineuses fabri-

quent du velours de soie dans l’usine pensionnat, tenue par les sœurs de Saint-Charles.

Le fils de Paul, Ernest, reprendra l’usine. Il est enterré avec sa mère dans le cimetière de 

Vourles.

LES JARICOT ET VOURLES
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La maison 
de Lorette.

©
 Œ

uv
re

s 
Po

nt
ifi

ca
le

s 
M

is
si

on
na

ire
s

Fresque des Vourlois.


